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ll serait capable

De faire un malheur!

Ah! que veut-il faire?

Quel est son dessein?

Quelle est sa colère

Contre ce carlin?

FIN DU PREMIER ACTE.

ACTE II.

Le théâtre représente un salon chez Mme de Langeac. — A

gauche de l'acteur, au deuxième plan, l'entrée d'un boudoir

caché par une tapisserie. — Un peu plus haut, une porte

conduisant dans d'autres pièces. — A l'avant-scène , côté

droit. une petite porle dérobée conduisant au dehors. — Au

dessous un balcon avec de grands rideaux. --- Au fond ,

une antichambre; — de chaque côté , deux portières en

tapisserie.

SC E. N E l.

11|«:L\'n|E'r'rE, DE NOUE.

IIENRIETTE, enlrant par le fond.

Impossible de le retrouver !...

DE NOCÉ. cnlmnt par la pclile porte dérobée.

N'ai-je pas entendu ?...

HENRHÏÏTE.

Monsieur le comte !.. .

m: accu.

llenriette !...

HENBIETTE.

Voulez-vous donc me perdre ?

DE NOCÉ.

Il s'agit bien de cela !

asanmrm.

I Rendez-moi cette clé . monsieur le comte, rendez

a moi ! '
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DE Noce.

Elle m'a porté malheur... ta clé... J'ai passé la jour

née la plus atfreuse!

HENRIETTE.

Et nous donc... Si vous saviez dans quel état est

ma maîtresse... et ce qu'elle a perdu...

m: NOCÉ. '

Un soupirant? Tant mieux! mon tour arrive...

usumerre.

Ah! si ce n'était que cela!...

DE NOCÉ.

_ Quoi donc ?...

neumme.

Son carlin!...

DE NOCÉ.

Ah ! oui, je sais... et je puis te prédire qu'elle ne

le reverra pas de si tôt !

usnmsrrs.

Comment! monsieur le comte, est-ce que ce serait

vous ?. ..

.DE NOCÉ.

C‘est moi !...

nsumerre.

Mais c'est un crime.

DE NOCÉ.

Un crime de lèse-carlin.

nsumzrre.

Vous l'aurez tué !...

un uocÉ.

Non... enlevé... seulement... du coussin où il re

posait et chassé d'un coup de pied, dans les jambes

d‘un passant.

HENRIETTE.

Mais c'est alïreux !
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DE NOCÉ.

Un insupportable animal qui aboyait lorsque je par

lais d'amour... que sa maîtresse choyait, caressait. em

brassait, quand elle daignait à peine m'écouter...

nENmErrE.

Mais vous ne savez donc pas ce qui arrive ? Ma mat

tresse s'est enfermée... elle ne veut voir personne; elle

pleure, elle se désespère, elle peut en mourir de cha

grin...

DE NOCÉ.

Diable ! j'ai fait une gaucherie !... Mais aussi. pou

vais-je prévoir... Et toi, pourrais-tu m'expliquer com

ment il se fait qu'un carlin...

HENRIETTE.

C'était un gage d'amour...

DE Noue.

Médor?

uEumE-rre.

Un gage d'amour de monsieur de Chevreuse !

DE NOCÉ.

Maladroit que je suis... Je ne m'étonne plus à pré

sent du malheur qui ne m'a pas quitté depuis hier...

HENRIETTE.

Auriez-vous eu l'imprudence de rester ici ?...

m: NOCÉ.

J'ai même été poursuivi comme un voleur , et si je

n'avais pas eu la clé du boudoir, j'étais pris...

- HENRIETTE.

Eh quoi ! le portrait enlevé dans les appartemens

de madame?...

DE NOCÊ.

Le voici !

neumerre.

C'était encore vous !...
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DE NOCÉ.

A défaut de l'original j'ai voulu du moins posséder

la copie...

nsunmrre.

Remettez-moi ce portrait, monsieur le comle l

DE NOCÉ.

Te le rendre !... Je ne le rendrais pas au ministre

lui-même.

un" DE LANGEAC, dans la coulisse.

Henrieue ! Henrieue !...

HENRIETTE.

J'entends madame... Eh! vite !... Sauvez-vous !...

DE sot.

Oh! je ne me tiens pas pour batlu...j'ai mon projet!

SCENE IL

HENRIETTE, Mm” DE LANGEAC.

nm‘ DE LANGEAC, en dehors.

Heuriet.te !...

HENRIETTE.

Madame!... (Formant une porte secrète.) Eh Ë vite,

lermons cette porte!...

u“ DE LANGEAC, en dehors.

Henrielte! Henrieue !...

ueumerre.

J'accours. madame!...

Au moment où elle va sortir, Mme de Lnngeac se présenlc '

la porle de son appartement. '

nm’ DE LANGEAC.

Eh bien! ne m'eDlendez-vous pas ?... faut-il que ce

soit moi qui vienne vous chercher?

HENIIIETTE.

Madame, j'allais...

u“ DE LANGEAG.

Taisez-vous !... A-t-on quelques nouvelles? sait on
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quelque chose ?... Mais répondez donc, mademoiselle?

HENRIETTE.

Personne encore ne n'est présenté!

nm‘ DE LANGEAG.

Personne !... Ah ! je suis d'une inquiétude !...

uEumErrE.

Si madame lbrdonnait, j'irais m'informer moi

même...

nm‘ DE uuGEAc.

Oui, allez... Non... où irez-vous ‘?... restez!

nENmErTE.

Quelle agitatoin!

nm‘ DE LANGEAC

Henriette... un homme a pénétré dans mes appar

temens... un voleur, je ne puis en douter... car mon

portrait... un portrait enrichi de diamans, a disparu...

HENRIETTE.

Et la personne qui s'était intrOduiteY...

Mm’ DE LANGEAC.

_ S'est échappée sans qu'il ait été possible de la sai

sir...

HENRIETTE.

Et ne soupçonnez-rous personnei’...

31'" DE LANGEAC.

Personne!

HENRIETTE, à part.

Je respire !

n“ DE LANGEAG.

Il y a là une machination. Ecoute, Henriette, j'ai»

mais ce carlin, mais le trouble où tu me vois vient

d'une autre cause...

HENRIETTE, à part.

Je le disais bien !...

u“ DE LANGEAG.

Tu sais queje le tiens du duc de Chevreuse... ll
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m'en fit présent, ou plutôt. je Fexgeai de lui... ll l'a

vait obtenu de madame de Navailles, à laquelle il ren

dait ses soins... Cette femme, dont rien n'égale la

coquetterie, mit tout en œuvre pour ramener son in

tidèle... Devenue veuve , elle lui permit d'aspirer à sa

main... mais à une condition... c'est qu'il luirendrait

ce carlin qui m'avait été sacrifié...

nENmErTE.

Ah! maintenant je devine...

n“ DE LANGEAG.
\

Aussi. je redoublais de surveillance. lorsque, hier,

un instant a sufii... Etcependant madame de Navallles

est à sa terre où le duc l'a suivie...

HENRIETTE.

C'est égal, le coup part de là... (.4 part.) Voilà

monsieur de Nocé sauvé! /

un" DE LANGEAC.

A quoi donc, bon Dieu !sert le lieutenant de police,

s'il ne peut trouver les traces d'un carlin?

HENRIETTE.

Espérez, madame, espérez... (.4 part.) Si j'osais...

Pourquoi pas !... hladame?...

nm DE LANGEAC.

Que voulez-vous ?... ‘

HENRIETTE.

Monsieur le comte de Noce...

l“ DE LANGEAC.

Qu'on ne me parle de personne... Je ne m'occupe

rai d'aucune affaire, d'aucun plaisir... Je ne verrai

qui que ce soit qu'on ne m'ait rendu Médor.

UN DOMESTIQUE. entrant.

Son excellence monseigneur le ministre !
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SCÈNE III.

LEs IÉIIES, LE DUC.

nme DE LANGEAC.

Le duel... Quel ennui !... Henriette, laissez-nous?

uENmErrE, à part.

Ne nous éloignons pas...

_ LE Duc.

Pardomchère marquise, vous ne m'attendiez point

‘a cette heure...

I" DE LANGEAC.

ll est. vrai!...

LE Duc.

J'avais promis de m'occuper des ailaires de l'État...

Mais ce joyeux dtner qui s'est prolongé fort tard... Je

ne sais. j'ai la tète lourde... Mais. vous-même, chère

marquise, qu'avez-vous donc, vous paraissez souffrante?

nm’ DE LANGEAG.

Monseigneur commence à s'en apercevoir ?...

LE Duc.

Pour être ministre, on n'est pas médecin ?...

Ime DE LANGEAG.

Oh ! la France sait à quoi s'en tenir a cet égard.

LE Duc.

De l'ironie ?...

n“ DE LANGEAC.

Mais voyez... voyez si l'on viendra...

LE DuC.

Vous êtes irritée . marquise... Votre migraine...

Mais la soirée est belle et tmepromeuade à Saint-Cloud

rendra sans doute à votre figure... sa délicieuse expres

sion. et jïnviterai de Noce. Ah ! me direz-vous encore

queje ne suis pas médecin ?

un" DE LANGEAC.

Je ne sortirai pas... Je ne veux pas sortir...
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LE Duc. '

Mais au nom du ciel, qu'avez-vous?

un" DE LANGEAC.

J'ai... que tout mîmpatienle , que tout me contra

rie, que je ne suis pas mallresse de mes actions...

Prisonnière7 quand je veux sortir ; obligée de vous sui

vre quand je veux rester... Toujours enchatnée , tou

jours esclave... Je vous déclare que cette existence

n'est plus possible, quelle est alfreutse, intolérable, et

que je veux |n'en alfranchir...

ENSEJŸIBLE.

u!" DF. LANGEAC. LE Duc.

Ai-je le courage Quel nouveau langage!

De toujours souffrir‘? Puis-je le soufïrir?

Je veux m'afl'ranchir Ah t c'est trop dbutrage,

De tant d'esclavage; Et, pour la punir,

Monseigneur, sans peine, C'est moi qui sans peine,

Sans aucun regret, Sans aucun regret,

Je brise la chaîne Veux rompre la chaîne

Qui me retenait! Qui la retenait.

SC EN E I V.

LE DUC, seul.

(le caprice étrange... cette résolution subite... Al

lons... Je n'étais pas attendu, ma présence aura dé

rangé des projets... Moi qui comptais sur ‘une soirée

délicieuse... Moi qui lui sacriliais cette petite Agathe,

dont la gentillesse... Ah !je suis d'une colère! d'ttne

humeur !...

SCÈNE V.

LE DUC, HENRIETTE.

HENRIETTE, une lettre à la main.

Monseigneur ‘.'

LE Duc.

Que voulez-vous ?
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nsnmerrn.

De la part de monsieur le comte de lllaurepas.

LE nuc.

Eh quoi ! me poursuivre jusqu'ici... (Jetant les ycuæ

sur le billet. J'en étais sûr, il m'attend... Les aflhires

de l‘Etat, m écrit-il... bfoccuper des affaires de l'Etat

quand les miennes...

HENRIETTE.

Le valet de chambre de monsieur le comte est là

qui attend une réponse. -

LE DUC. .

C'est bon... j'y vais. Ah! madame la marquise , me

traiter de la sorte, vous jouer à ce point de ma bonté,

de ma faiblesse... Ah ! je me vengerai de vos étranges

caprices...

Il sort par le fond.

SCENE Vl.

HENBIETTE, seule.

Qu'a-kil donc ?... Est-ce que la colère de madame

aurait rejailli sur monseigneur? Quisait où peut con

duire la perte d'un carlin... (Grand bruit au dehors.)

Quel est ce bruit?... (Allant à la fènélrtä.) Ah! mon

Dieu ! les agens de la force armée... Courons prévenir

la marquise...

‘ Elle rentre.

SCENE VII.

L! LIEUTENANT m: pouce, JUYÉNAL, rtuswuns

AGENS.

CHOEUR.

Ain:

Allons! allons ! marchez, sans résistance !

N'hésitez pas, ce serait dangereux.

Car vous devez entière obéissance

A la maîtresse de ces lieux!
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JUVÉNAL.

Laissez-moi donct... Mais c'est insupportable!

LE (mon n.

Vous nous oliéirez ou vous dire pourquoi.

JUVÉNAL.

J'en fais serment, je ne suis pas coupable.

LE CHOEUR.

Marchez, coupable ou non... marchez de par le roi !

(Reprise)

Allons, marchez, etc.

JUVÉNAL.

Ah ! ils m'ont déchiré mon habit...

LE LIEUTENANT. .

C'est ici... lâchez cet homme... mais ne le perdez

pas de vue....

JUVÉNAL, au Lieutenant.

lls m'ont déchiré mon habit... mais je plaiderai...

ll faudra qu'ils me le rendent avec dépens...

u; LIEUTENANT.

Point de réflexion !

JUVÉNAL.

Mais pourquoi m'arrête-ton ? Je demande à con

naltre mon forfait...

LE LIEUTENANT.

C'est bien vous qui avez, hier au soir, à sept lieu

res, traversé le Palais-Royal?

JUVÉNAL.

Est-ce que le jardin du Palais-Royal serait prohibé?

LE unurnmur. -

Répondez. L'avez-vous traversé ?

JUVÉNAL

De fond en comble!

u: LIEUTENANT.

Vous teniez quelque chose ?...
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JUVÉNAL.

Un parapluie... Et puis, un énorme dossier...

LE LIEUTENANT.

Et un carlin ?

JUVËNAL.

Oui, un carlin!

LE LIEUTENANT.

C'est bien cela... Restez... On va venir vous inter

roger ! _

JUVÉNAL.

Mais c'est moi qui vous interroge et qui vous de

mande...

LE LIEUTENANT.

Silence! je vous le conseille... Auriez-vous, par lia

sard, du goût pour la Bastille?

JUVÉNAL.

Pourquoi me demandez-vous ça '2'... Ce monument

me plaît assez... à l'extérieur...

LE LIEUTENANT.

Peut-être devrai-je vous y conduire !

JUVÉNAL.

A la Bastille ?... Ah ! mais, permettez... vous croyez

peubêtre tenir un scélérat... ou un homme de génie !.. .

cette opinion me ferait injure.

LE LIEUTENANT, linterrompanl.

Peut-être aussi recevrez-vous une récompense hon

nète... Attendez, attendez...

Il entre chez Mm‘ de Langeac.

JUVÉNAL.

Une récompense honnête.

AIR : Le beau Lycas aimait Tltemire.

On me brutalise, ou m'arrête,

On me bouscule insoleminent!

C'est une récompense honnête,

Offl-rtc malhonuétement!
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Si la juslice est ainsi faite,

Il faut bien que je m'y soumette;

Mais, le beau cadeau qu'on m'l'erail,

Si la récompense, en effet...

Nallail pas être plus honnête

Que celui qui me le promet!

En v‘là encore une aveniure! qu'est-ce que je peux

avoir l'ait ? On m'a parlé de la maiiressedela maison...

c'est une femme qui veut me Voir, ça serait curieux...

voilà des idées galantes qui me tournoieut dans le cer

velet. Voici la dame... soyons agaçant !... Tiens ! c'est

la cliente du patron... c'est égal! c'est une femme

distinguée !

SCÈNE V11].

mas IIÊMES, LE LIEUTENANT DE POLICE, Mm‘ DE

LANGEAC.

LE LIEUTENAN r.

Oui, madame, cet homme peut vous donner les ren

seignemens. ..

nm“ DE LANGEAC.

Ah ! je suis d'une impatience!

JUVÉNAL.

Elle est pressée... n'ayons pas l'air...

Il boucle les mèches de ses cheveux.

nm‘ DE LANGEAC.

Tenez-vous à l'écart, je Finterrogerai aloi-même.

JUVÉNAL.

Un lête-à-lêle !...

Mm‘ DE LANGBAC, aux Agcus.

Ne vous éloignez pas...

SCENE IX.

JUVÉNAL, Mme DE LANGEAG.

11"" DE LANGEAG.

Approchcz, mon ami !...
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JUVÉNAL, à part.

Son ami !...

u” DE LANGEAC.

Eh ! mais, je crois vous reconnaître... N'êles-vous _

pas employé chez le procureur?

JUvÉNAL.

Chez maître La Verdure, oui, madame... (AparL)

C'est la qu'elle m'aura remarqué...

un” DE LANGEAC.

Pardonnez si l'on vous a conduit ici d'une façon un

peu brutale...

JUVÉNAL.

Oui, la façon manquait de velouté... mais je ne m'en

plains pas... au contraire , ça l'ait bien plus d'effet...

après...

Am : Je sais atiachcr des rubans.

Prisonnier de cet homme affreux ,

Dont l'aspect saisit et repousse;

Puis, tout-à-coup, voir de si jolis yeux, '

Entendre une voix aussi douce;

En s'éloignant, il me faisait l'effet,

Voyez un peu quelle métamorphose!

D'un limaçon qui disparaît,

Et laisse briller une rose!

(l'est une chose assez naturelle. de voir sur un rosier

un limaçon qui disparattet laisse briller une rose.

n“ DE LANGEAC, souriant.

Commentdonc! .,

JUVÉNAL. a' part.

Je pense qu'elle est flattée.

‘m’ DE LANGEAC, à part.

ce garçon aura sans doute été gagné par madame

de Navailles , et c'est à l'instigation de monsieur de

Chevreuse... (HauL) Vous avez donc vu la comtesse ?...

JUYÉNAL, à part.

Ah! il y a aussi une comtesse!...
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u“ DE LANGEAC.

Répondez !...

JUVÉNAL.

La comtesse ‘!... je l'ai vue... (A part.) Ma foi, tant

pis !...
ume DE LANGEAG.

Sa jalousie contre moi vous est connue!

JUVÉNAL, à part.

Sa jalousie !.. . Allons toujours...(Haut.) Oh! oui. ..

une jalousie... Mais je vous préfère...

un” DE LANGEAC.

J'en suis bien aise...

JUVÉNAL.

Et moi, noble dame‘. et moi !...

un" DE LANGEAC.

Ainsi, vous consentezà me faire ce sacrifice ?... Et

vous n'avez pas songé au duc ?...

JuvENAL, à part.

Le duc... la comtesse... Je suis dans le sein de la

cour... (HauL) Le duc... Si fait, j'y ai songé un mo

ment.

u“ 19E LANGEAC.

Vous ne craignez pas sa vengeance?

JUVÉNAL, vivement.

Sa vengeance?

n“ DE LANGEAC.

Vous tremblez?...

JUVÉNAL.

Moi! ah! fi donc !... Je frémis, c'est vrai... mais de

courroux... Je suis sûr qu'il y a du courroux sur mes

traits...

Mm‘ DE LANGEAC.

J'aurais été désespérée de voir madame de Narailles

l'emporter sur moi ..
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JUVÉNAL.

Madame de Navailles, je la méprise !

mm DE LANGEAC.

Un si gentil petit animal !...

JUYÉNAL.

Hein ?

un" m: LANGBAG.

Une si bonne bête !...

JUVÉNAL.

Ah l ça, mais c'est familier...

11n" DE LANGEAG.

Qu'en avezwons fait? Où l'avez-vous laissé!

JUVÉNAL.

Qui Y

Lui ! îllédor?

nm’ DE LANGEAG.

Juvzäxan.

Médor !

11n“ m: LANGEAC.

0 ciel ! ne serait-ce pas vous qui l'auriez pris !

JUVÉNAL.

hlédor ‘!...

u“ m: LANGEAC. ' .

Oui! un petit carlin, couleur fauve, et répondant

au nom de lllédor !...

JUVÉNAL. à part.

Un carlin ! Ah! je disais aussi !... (HauL) Oui, ma

dame, j'ai lait sa rencontre... Il se précipita dans mes

tibias d'une manière assez indiscrète.

un" ne Lsmcmc.

ll vous aurait mordu !...

JUVÉNAL.

Avec passion. ,

un" ne unauc.

Ah! le ciel soit loué... v‘
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JUVÉNAL.

Je suis bien sensible à l'intérêt...

n" Dt: LANGE/tC.

Et vous l'avez recueilli?... vous en avez en soin ?...

JUVÉNAL, àparl.

Flattons sa manie... (Haut) Madame, des ma plus

tendre enfance, j'ai eu un faible pour ces petites bê

tes

un" DE LANGEAC.

Vraiment T

JUVÉNAL.

Je raffole des carlins... J'ai eu pour le votre les soins

d'un père !...

11n" DE LANGEAC.

Et vous allez me l'apporter... Jedouble la récom

pense promise...

JUVÉNAL.

Ah ! ah ! la récompense honnête... Ce n'est pas ce

que je croyais.

u“ DE LANGEAG.

Enfin, je triomphe! Je suis d'une joie, d'une ivres

se..: Et ce pauvre duc que j‘ai si maltraité. Ah!vite...

ecrivons... .

JUVÉNAL, à part.

Une marquise m'aurait pourtant diverti !...

u” DE LANGEAC. .

Attendez . mon garçon... je vais vous l'aire un bon

de deux mille livres sur ma cassette.

JUVÉNAL, sautant.

Deux mille livres... Madame, j'ai eu pour votre car

lin les soins d'une mère...

un" ni: LANGEAC sonne. Un Valet se présente.

Attendez... (EcrivanL) l Le temps est toujours ma

l gnitique et ma migraine est passée... Revenez... je
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i vous pardonne... i (Elle signe et plie le bîllel.) Pour

monseigneur... Hatez-vous !...

Le Valet sort.

JUVÉNAL.

Deux niille livres!... Le sieur La Verdure vit me

saluer... -

u” DE LANGEAC, à Juvdnal.

Eh bien ! vous êtes encore ici !...

JUVÉNAL. '

Encore!... Pardon ! c'est vous-même qui...

tu“ DE LANGEAC.

Ah! oui... ce bon sur ma cassette... quand vous

reviendrez...

JUVÉNAL, faisan! signe d'écrire.

Oh ! ce serait si tôt fait.

un” DE LANGEAC.

Songez que j'attends avec la plus vive impatience...

JUVÉNAL.

J'y cours !...

u“ DE LANGEAC.

Tout ceci doit être un mystère !...

iUvENAt.

Un mystère !...

nm’ DE LANGEAC.

Vous allez sortir par mon boudoir.

JUvÉNaL, ù part.

Ah! diable! le boudoir...

un" DE LANGEAC.

Voyez-vous... une petite porte en face?...

JUVÉNAL.

Très-bien!

u“ DE LANGEAC.

En voici la clé... Vous comprenez?
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7 JuvÉNM.. transporté.

Si je comprends !... (A part.) Le carlin n’était qu’un

prétexte...

u“" un LANGEAC.

Allez... Et vous reviendrez de même...

JUVÉNAL, à part.

Voilà! voilà !... Fortuné Juvénal !

tu“ ne LANGEAC.

De cette manière, vous ne serez point aperçu !...

Am de Jeannot.

Aux portes du palais

Vous seriez arrête= je gage!

Ni gardes, ni valets,

Ne se trouvent à ce passage,

JUVÉNAL, à part.

C’est un secret rendez-vous.

mm” un LANGEAC.

Mon ami, dépêchez-vous!

JUVÉNAL.

Mon cœur se rouvre à l'espoir.

Mme un LANGEAG.'

Vous voyez... par ce boudoir.

JUVÉNAI..

Dans ce réduit-l'a,

Que de bonheur tu te proposes !

J’entrevois déjà

Un avenir couleur de roses.

ENSEMBLE.

Aux portes du palais

Je serais

Vous seriez

Ni gardes, ni valets,

Ne se trouvent à ce passage.

(Juvénal sort par le boudoir.)

arrêté, je gage.
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5C E N E X.

Mm‘ DE LANGEAC ; puis, HENRIETTE.

Aussitôt après la sortie de Juvénal , Mm‘ de Langeac agite

une sonnette : Henrielte se présente.

IN" DE LANGEAG.

J'attends ici monsieur le duc; vous m'avertirez quand

il se présentera...

Elle sort.

scEN E x1.

DE NOCE, HENRIETTE.

DE NocE , tenant un globe sous lequel est un petit chien

empaillé.

Je n'entends plus personne... Entrons... à tout ha

sard....

HENRIETTE.

Monsieur le comte de Noce’ t

DE NOCÉ.

Ah! c'est toi? Bravo!

nEiviiiErrE.

Grand Dieu! Qu'est-ce que cela?...

DE NOCÉ.

Une surprise que je lais à ta maîtresse!

uENniErrE.

Médor empaillé !...

DE NOCÉ.

Eh! non, pas Médor! Farfadet. le petit chien de nia

tante... Tu vois que la ressemblance est parfaite , et

qu'on peut s'y tromper.

aEniuErrE.

Mais quel est votre projet?

DE NocE.

Tu ne devines pas‘! Tromper la douleur de ta tuai
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tresse_... Elle pleurait un gage d'amour... Le voilà...

empaillé... c'est moins sujet à se perdre.

iiENniErrE.

Et vous comptez sur moi pour lui présenter...

DE NOCÉ.

Sur toi seule... Si je réussis, je l'ais ta fortune.

HENRIETTE.

Et si vous échouez ?...

DE NOCÉ.

La même chose... Tiens ! je commence déjà...

Il l'embrasse.

iiEivniErrE.

Belle richesse ?...

DE NOGÉ, lui donnant une bourse.

Celle-ci te va mieux ?...

HENRIETTE.

Cent fois... Etje suis toute à vous , monseigneur...

Mais madame peut appeler... Retirezwous...

On entend le bruit d'une sonnette.

DE NocÉ.

Tonkà-l'heure, dans le jardin , tu me diras l'ell‘et

qu'aura produit ma surprise?

nENniErrE.

Comptez sur moi!

De Nocé sort.

SCENE XII.

HENRIETÏE; puis, Mme DE LANGEAC.

iiENniErrE.

Il sera joli, l'effet... N'importe... Monsieur de Nocé

est généreux... Songeons à ma fortune... (Elle aper

çoit Mm‘ de Langcac.) Madame !... voici l'instant criti

que...

nm‘ DE LANGEAC, à clle-nzémc.

Vraiment, je suis d'unejoie !... Madame de Navailles
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‘

est de retour depuis hier, je viens de l'ap rendre...

Et. monsieur de Chevreuse sera bien désappmntéquaud

il saura que son précieux gage m'estrevenu... (zl- Han

ricuc.) Ah! Henriette,j'avais oublié de vous dire qu'un.

jeune homme... un clerc de procureur...

HENRIETTE , soupirant.

Ah !...

11n" DE LANCEAG.

Qiÿavez-vous, Henriette ?...

neumerrm.

Si vous saviez, madame la marquise !...

11n" m; LANGEAC.

Quoi donc ?...

HENRIETTE.

Je n'oserai jamais vous dire...

11n" DE LANGEAG.

Parlez, je vous l'ordonne !

neumerre.

Médor... le pauvre Médor !...

u“ m; LANGEAC.

Achevez... Médor ?...

H usumerre.

Î‘... 11"" m; LANGEAG.

:0 avez... nexuxerre.

est... l’ nm’ ne LANGEAG.

ou ‘donc . neumerre.

Là I” or. LANGeAe. au/foquéc.

Cie

HENBIETTE, feignant de pleurer.

Empaillé !... madame!... empaillé...
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n“ DE LANGEAC.

Oh l c'est. une indigne mystification !... Ce garçon

était du complot !... Oser sejouer ainsi de moi !... Ah!

je me vengerai.

SCÈNE X I I I.

LEs mÊMEs, LE DUC.

LE DUC , d pari, en entrant.

Enfin , son caprice est passé, et la voila de bonne

humeur !...

nm DE LANGEAG.

Je suis furieuse !...

LE DUC.

J'ai reçu votre charmant billet. belle marquise.

un" DE LANGEAC , Fapercevant.

Hein? que voulez-vous ?...

LE Duc.

Je viens...

un” DE uuoEAc.

Retirez-vous... retirez-vous... ne ufapprochez pas! .

LE DUC, confondu.

Ah! par exemple !... Je vous avouerai que je suis...

un" DE LANGEAc. aveceæallalion.

Empaillé !... empaillé!

LE DUC.

Empaillé... Que signifie. Henrieue ?

HENRIETTE, lui nwnlranl le chien.

Empaillé, monseigneur!... empaillé !...

Elle entre chez Mme de Lange“.

SCENE XIV.

LE DUC, JUVÉNAL.

LE DUC.

Est-ce une plaisanterie ?... et croit-on' décidément

que je soulfrirai ?...
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tuvEsAL, entrant, avec le carlin, par la porte du bou

doir.

Enfin, je vais donc recevoir une récompense !... et

peut-être plusieurs...

LE ouc.

Quelqu'un !...

1UVÉNAL.

Un monsieur !... (Test égal, entrons !...

LE nuc.

Quelqu'un !... Où vas-tu' ?...

JUVÉNAL, à part.

Ce monsieur me réjouit avec son aplomb !...

LE DUC.

Répondras-tu ‘!...

JUVÉNAL.

Chut!... Cette figure ne m'est pas inconnue !. ..

Vous êtesde la maison?... Ne cherchez pas à pénétrer

le mystère dont je m'enveloppe...

LE ncc.

Le mylère...

IUVËNAL.

Oui !...

' LE Duc.

Encore!

wvËNAL.

Je vous conseille même de vous retirer... Oui, mon

ami, retirez-vous ?...

LE DUC. _

Ah! c'en est trop !... (Agitant la sonnette.) Holà!

quelqu'un !... (Aux Valcls qui saprésciztent.) Jetez cet

homme dehors, el donnez-lui vingt coups de bâton !

JUVÉNAL.

Faites sauter monsieur par la fenêtre !

LE DUC.

Obéissez!
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JUvËNAL.

Obéissez !... (Les Domestiques te saisissent.) Vous

faites erreur... Je suis victime d'une erreur.

ENSEMBLE.

En ce palais chacun doit obéir,

A grands coups, chassons-le pour en finir;

Nous lui rendrons peut-être la raison

A grands coups de bâton!

LE DUC.

Frappez à tour de bras.

(Le duc sort.)

JUVËNAL.

Arrête, ô ciel E arrête!

Je ne réclame pas

La récompense honnête.

SCENE XV.

HENRIETTE. qui est entrée sur l'ensemble.

Que se passe-t-il donc aujourd'hui chez madame la

marquise ?... Ce clerc de procureur qu'elle attendait,

qui devait lui rapporter Médor. Eh! mais. j'y pense...

c'est ce pauvre garçon qu'on vient d'entraîner... Ah !

mon Dieu ! s'il en est temps encore, coiirons bien vite...

DE NOGË, en dehors.

Victoire ! victoire !

HENniErrE, remontant au fond. .

La voix de monsieur de Noce' !

SCÈNE XVI.

HENRIETTE, DE NOCE.

HENRIETTE, regardant à la cantonade.

Est-il possible !

LE NOCÉ, entrant avec Médor.

C'est lui. je l'ai retrouvé!

nENniErrE.

Médor !... mon cher Médor!...
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m: NOCÉ.

Tout-àlheure j'étais à t'attendre dans le jardin,

lorsque je vis quatre domestiques sortir de cet hotel

en assommant un pauvre diable qui tenait un carlin

sous le bras... Juge de ma surprise, enïeconnaissant

Médor !... J'allais intervenir, lorsque la douleur con

lraignit, sans doute, le manant à lâcher sa proie dont

je m'emparai comme un signe de victoire.

JuvÉNAL. àpnrl.

Ils m'ont perdu de vue !... Ce boudoir m'a saturé!

HENRIETTE. .

Maintenant vous pouvez tout espérer... car ma mat

tresse, en apprenant que le carlin empaillé n'était pas

le sien, s'écria, dans un transport de joie : Ma protec

tion. ma fortune, mon amourà celui qui me rendra

Médor...

JUVÉNAL.

Hein! Médor!...

HENRIETTE.

Je connais ses motifs... et elle est femme à tenir

parole...

_ DE NOCÉ.

Son amour !...

JUVÉNAL.

Son amour!met sa forture! Je suis volé !...je suis...

HENRIETTE.

Et maintenant, qu'allez-vous faire ?...

on noce, tirant un portrait de son sein.

Attacher ce portrait au cou de Médor.

HENRIETTE.

Le portrait de la marquise... Un billet dans ce mé

daillon?

ne NOCÉ.

C'est Médor qui parle en ma faveur...

assurer-re.

Je voudrais bien savoir ce que peut dire lllédor !...
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- JuvÉNAL, à part.

Quelque platitude !...

m: NOCÉ.

Tu veux le savoir ? Le voici :

Am : De Lauzitn.

Si tu m'aimes bien tendrement,

Écoute, maîtresse jolie ,

Je te parle pour un amant

Qui t'aimera toute sa vie.

a Assure sa félicité!

« Peut-on refuser quelque chose

a Lorsque c'est la fidélité

« Qui de l'amour plaide la cause? x

HENRIETTE.

nana

C'est charmant!

JUVÉNAL, à part.

Elle le flatte ! elle se fait courtisane... Fais donc la

courtisanet...

HENRIETTE.

Il ne s'agit plus que de porter votre ambassadeur a

sa maîtresse.

ne NOCÉ.

Non pas, je voudrais au contraire le cacher... quel

que part où personne ne puisse entrer...

nnamzrre.

Je ne comprends pas...

JUVIÎNAL, à part.

Ni moi !...

m; me.

Tu ne comprends pas qu'une fois en présence de ta

mattresse . je puis lui imposer des loi, que le désir de

revoir son favori peut faire accepter?

uesmerrn.

C'est juste !
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tquNAL, à part.

Tiens, voilà un jeune gentilhomme qui n’est pas

bête!

HENEiETTE.

Eh bien! nous allons enfermer Médorlà, dans ce

boudoir...

JU\'ÉNAL, à part.

Ah!

DE NOCE.

Mais es-tu bien sûre que personne?...

HENRIETTE.

Y pensez-vous? dans le boudoir de madame la mar

quise... Elle seule et vous en avez la clé.

JUVÉNAL, a part.

Et moi donc !... ça fait trois...

DE NOCÉ.

A merveille !... Voyons où nous allons mettre notre

prisonnierl...

Il entre avec Henriette dans le boudoir.

JUVÉ‘NAL, sortant de sa cachette et regardant du côté où

de Noce' vient d'entrer.

Ah! tu me subtilises mon carlin ! et tu lui fais dire

des bucoliques à ton intention... Attends, attends... je

vais t’apprendre à dépouiller un clerc de procureur!

Vite à la petite porte dérobée !... (Il sort par le fond.)

Ah! tu as une clé, et moi donc!

DE NOCE, formant la porte du boudoir.

Et maintenant va prévenir ta maîtresse qu'un in—

connu qui Iui ramène Médor demande à la voir !...

HENRIETTE.

On ne vous fera pas attendre !

‘ DE NOCE.

Ne va pas me nommer surtout...

HENRIETTE.

Soyez tranquille!... (Elle sort.) Ah '. la voici.
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SCÈNE XVII.

DE NOCÉ, Mme DE LANGEAC.

u“ ne LANGnAc, à la cantonadc.

Restez, Henriette... je veux moi-même... (Se retour

nant ) Monsieur de Nocé !...

Elle salue.

on NOCÉ, saluant.

Madame la marquise !...

nme ne LANGEAG.

Vous, ici !

m: NOCÉ.

Je vous rapporte l'ami bien-heureux dont la perte

vous a touchée... l'objet d'une tendresse dont je suis

jaloux... et...

u“ ne LANGEAC.

Monsieur le comte, est-ce une ruse que vous em

ployez pour pénétrer ici ?...

DE NOCÉ.

Je vous ai dit la vérité , madame... A force de per

sévérance, de recherches, et dans l'espoir d'obtenir

un accueil plus favorable. je vous ramène l'objet de

votre sollicitude... votre fidèle Médor...

n“ ne LANGEAC.

Vous le ramenezt... mais, c'est impossible !... Par

quel miracle!...

ne NOCÉ.

Mais vous avez promis une récompense.

u“ m: LANGEAC, souriant.

Une récompense honnête.

DE NocÉ.

Cest-à-dire proportionnée à la valeur du service.

un” ne LANGEAC.

Et cette valeur ?...

a

ne NOCÉ.

Vous l'avez tirée vous-même.
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u“ DE LANGEAC.

Moi ?...

DE NOCÉ. '

Ma protection, ma fortune, mon amour... avel-vous

dit, à celui qui rapportera Médor.

u“ DE LANGEAG.

Tant que cela?

DE NOCÉ.

Je renonce à la fortune... même a la protection.

u“ DE LANGEAC.

Ai-je promis d'avantage?

DE NOCÉ.

ll ne serait pas loyal d'en disconvenir...

u“ DE LANGEAC.

Est-il galant de me faire attendre?

DE NOCÉ.

Vous consentiriez ?...

un“ DE LANGEAC.

Quand j'aurai consulté Médor !...

DE NOCÉ, ouvrant le boudoir.

Eh bien l il vous dira lui-même...

Il y entre.

31"" DE LANGEAC.

La clé de ce boudoir dans les mains du comte! Hen

riette !... Ah !... c'est une perfidie !...

JUVËNAL, paraissant à la porte voisine.

Cherche! cherche!

Mm‘ DE LANGEAC.

Mais que fait-il ?... (Regardant d la porte du bou

doir.) Ah! mon Dieu !... mais il met tout sens dessus

dessous... Quel désordre! aurait-il perdu la raison ?...

DE NOCE, sortant pâte du boudoir.

Madame, une autre issue communique dans ce bon

doir?
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u“ DE MNGEAC.

Qui vous fait penser cela?

DE NOCE.

Une trahison indigne... un vol manifeste et qui me

désespère... Médor... Je l'avais enfermé là !...

nm" DE LANGEAG.

J'en étais sûre... Et cette ruse indigne...

DE NOCÉ.

Ah !vous pourriez penser...

un” DE LANGEAC.

Laissez-moi, monsieur le comte

DE NOCE.

hladame!...

nm‘ DE LANGEAC.

Laissez-moi, je vous prie !...

ENSEMBLE.

AIR : Do la Savonette i-Inpériale.

u“ DE LANGEAG.

Je frémis quand je songe

A sa témérité!

C'est assez de mensonge

Et de duplicité!

DE NOCÉ.

O ciel ! serait-ce un songe,

Une fatalité?

M'accuser de mensonge

Et de duplicité!

Victime d'un hasard funeste,

Si je ne puis me disculper ici,

Du moins la vengeance me reste...

Je connaitrai celui qui m'a trahi!

(Reprise de FEnscmble.

(Le Comte sort.)
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8 C E N E X V I Il.

M“ DE LANGEAC; puis, JUVËNAL, avec le carlin.

nm‘ DE LANGEAC.

Monsieur de Nocé !... quand ce garçon que j'atten

dais!... Et pourtant sa sécurité , son assurance... et

tOut-à-Pheure, son trouble et sa pâleur... en sortant

de ce boudoir... Que dois-je penser ?...

JUvENAL, avec le carlin, sortant du boudoir de la Mar

quise. Il est un moment caché par la tapisserie.

Ouf! il ne m'a pas aperçu... J'ai failli me trouver

face-à-lace avec mon racoleur de petit chien...

Mme DE LANGEAC.

Allons, l'orgueil de cette femme l'emportera... ll

n‘y faut plus songer... RésignOns-nous...

JUVENAL.

Approchons...

n!“ DE LANGEAC.

J'ai peut-être été trop sévère...

JUVÉNAL.

C'est le moment... Hum! Madame la marquise ?...

u“ DE LANGEAC, reconnaissant lllédor.

O ciel! se pourrait-il? c'est lui !... C'est bien lui !...

JUVÉNAL.

' C'est bien moi !...

11"‘ DE LANGEAC.

Cher Médor !...

JUVÉNAL.

Non, Juvénal !...

11n" DE LANCEAC.

Enfin! je triomphe. Ah! donnez, donnez!

JUVÉNAL.

Du tout, pardon! Du tout...

n!“ DE LANGEAC.

Qu'est-ce à dire ?... Que voulez-vous?... r

s’
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Ara : J'aime pouvoir. (Château de Vincennes.)

Premier Couplet.

IUVÉNAL.

Une récompense promise.

Ime DE LANCEAC, lui tendant une bourse.

Voici de l'or!

JUVÉNAL.

Cet or peut-il, belle marquise,

Payer Médor ?

un" DE LANGEAC.

Que désirez-vous ?... Une grâce?...

Par mon secours ‘!... (bis.)

Des biens, des faveurs, une place ?...

JUYÉNAL.

Allez toujours!

Deuxième Couplet.

nm‘ DE LANGEAG.

Mais votre exigence est extrême!

NJVÉNAL.

Un bien plus doux,

convenez-en, fut ici même

Promis par vous...

Oui, qu'un regard me dédommage

Et sans détour,

Me dise : Fripon, du courage,

Et va toujours.

nn” DE LANGEAG.

Qtfentends-je ?... Cet homme est (‘ou !... .

JUVÉNAL, lui présentant le carlin.

Que le naît témoin de mon bonheur me serve d'in

terprète !
nm‘ DE LANGEAC.

Que vois-je ?... ce médaillon !... (Elle regarde le

portrait suspendu au cou de Médor.) Mon portraitl...

Elle s'empare du carlin.
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JUVÉNAL, à part.

0 fortune !... voilà qui va bien faire... Je vas être

exaucé !

nm‘ DE LANGEAC , à part.

Plus de doute !... Cet homme est celui qui s'est in

troduit cette nuit chez moi.

JUVËNAL, à part.

Elle me considère, je commence à faire impression.

In” DE LANGEAC.

N'approchez pas, ou j'appelle...

JUVÉNAL, a part.

Oui, nous connaissons ça. c'est une ruse. Les l'em

mes disent toujours qu'elles vont appeler; mais elles

n'appellent jamais... nous connaissons ça.

_ nm DE LANGEAC.

Sortez, monsieur, sortez à l'instant même!

suvENAL.

Sortir... Ah ! mais non, mais non... (s'approchant

de ta Marquise.) Belle marquise, permettez que...

11n" DE LANGEAC.

Ah! cet excès d'impatience...

Elle agite la sonnette.

JUVÉNAL. efirayé.

Ne sonner. pas !... Oh_! Dieu. ne sonnez... (Voyant

un Domestique paraître au fond.) Ciel !

nm DE LANGEAC.

J'espère, monsieur, que vous ne vous ferez pas répé

ter...

JuvENAL.

Elle faiblissait... C'est sa faiblesse qui est cause...

Je reviendrai.

ENSEMBLE.

JUVÉNAL.

Par mon mérite, je l'ai séduite,

J'ai lu son amour dans ses yeux ;



68 LE CARLIN DE LA MARQUISE.

J'allais trop vite et ça l‘irrite,

Bientôt je serai plus heureux,

Oui , j'espère être plus heureux.

nme nn LANGEAC. au Domestique.

S'il revenait qu'on ne fasse plus grâce.

JUVÉNAL.

' Son tendre amour enfin est avoué‘.

nm DE LANGEAC.

Sous le bâton qu'il cède et qu'on le chasse.

JUVÉNAL.

Décidément je vais être un roué.

ENSEMBLE'.

u“ DE LANGEAC.

Sortez de suite... sortez bien vite.

Il faut le chasser de ces lieux.

Cette conduite en vain m'irrite,

J'ai pitié de ce malheureux.

LE DOMESTIQUE.

Sortez bien vite... sortez de suite.

Je dois vous chasser de ces lieux.

Quelle conduite, sortez bien vite.

Résister serait dangereux, _

Suivez-moi, sortez de ces lieux.

SCENE XIX.

Mme DE LANGEAC ; puis, UN DOMESTIQUE.

Oui, ce médaillon, c‘est bien celui-là même qui me

fut dérobé... Et. c'est Médor qui me le rapporte... Que

vois-je? un billet; l'écriture de Nocé !... Que signi—

fie?... (Après avoir lu.) Ahl monsieur Médor, voilà

(le perlides conseils...

Am de la Sirène.

Céder à ce nouvel amant

Serait une grande folie.

Mais il m'aime si tendrement!

Et c'est Médor qui m'en supplie !
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Cet ami doit être écouté,

J'aurais loi-t de rester cruelle,

Puisque c'est lu fidélité

Qui veut que je sois infidèle!

Maintenantje vois, je comprends tout... De Nocé, oui.

c'est lui... lui seul qui, sans doute, après avoir gagné

quelque domestique... Henriette, peut-être... aura pu

s'emparer de ce portrait... Ah ! mon Dieu! et ce pau

vre garçon !... Mais comment avait-il en son pouvoir

Médor, ce portrait et cet écrit? Est-ce donc le comte

qui l'en avait chargé? Je m'y perds... (On entend des

noiæ en dehors.) On riel! !... Toujours des impor

tuns?...

Elle vasasseoir dans un fauteuil.

SCÈNE XX.

Mm‘ DE LANGEAC, LA NERDURE, AGATHE.

UN VALET. annonçant.

Le procureur La verdure!

nm‘ ne LANGEAC.

Lui ! en ce moment...

LA vnnnunn, entrant avec Agalhe.

Madame la marquise,je me rends à vos ordres, vous

me pardonnerez si je me présente chez vous accom

pagné de ma fille; mais je ne puis me séparer d'elle,

car un certain monsieur d'Albreuse profite de mon ab

sence , à ce qu'elle m'a avoué, pour lui conter {leu

rette. '

n“ m; LANGEAC.

Monsieur d'Albrense !...

LA vnnnunn.

C'est un gentilhomme à ce qu‘il dit. Vous devez le

connaître; etje viens, avec Agathe, vous supplier...

un" m: LANGEAG.

Je ne connais pas de gentilhomme nommé d'Al

breuse...
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8C ENE XXI.

LES MÊMES, LE DUC, DE NOCÉ.

LE nuc.

Allons, encore un contrat de mariage à signer, mon

cher de Nocé... Quand viendra le vôtre?

n“ on LANGEAC.

Un contrat de mariage !

Ls DUC.

Oui... Monsieur de Chevreuse épouse demain ma

dame de Navailles!

Mme DE LANGEAC, à part.

Il se pourrait!... Allons, je n'ai pu empêcher...

AGATHE , à son père.

Mon père, c'est monsieur d'Albreuse!

nm nI: LANGEAC.

Monsieur d'Albreuse!

LA vnnnune.

Monseigneur!

LE DUC, à part.

Agathe !... Je suis pris...

nm’ m: LANGEAC.

Ah !je commence à comprendre!... (Au Duc.) Re

cevez mes complimens, monsieur d'Albreuse. votre

protégée est charmante !... (Bas) C'est une intidélite',

monseigneur!

LE nuc.

Pouvez- vous croire, marquise ?...

JuvÉNAL. en dehors.

Au secours! à l'assassin!

Ln nuc.

Quel est ce bruit?

nm‘ on LANGEAC.

Ah! mon Dieu! si c'était... (Un Valet se présente.)

Qu'y a-t-il?
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LE VALET. ‘

Madame, c'est l'homme de tantét qui s'obstine a

rentrer, et nous exécutions vos ordres.

SCENE XXII.

LES MÊIES, JUVÊNAL, VALErs.

JUVÉNAL.

Vos ordres!... Ah! madame, avec des yeux pareils !..

LA VERWRE. à qui dgalhe vient de montrer Juneau‘.

Que vois-jet... Juvénai !...

JUVËNRL.

Monsieur La Verdure, Agabheænotégez-moiî...

son“.

Que signifiet.

nm DE LANGEAC, â La Verdure.

Vous reconnaissez ce garçon ?...

LA VERDURE.

Un audacieux, qui se permet d'être aimé de ma fille.

u: Duc.

Comment. ce drôle !...

mvÉNAL, se retournant.

L'homme aux coups de bâton !... A l'assassin !...

LA VERDURE, cfrayé.

Que dit-ilî’...

IUVÉNAL.

l'est un assassin!

l“ DE LANGEAC.

Monseigneur...

WVÉNAL, surpris.

Monseigneur !...

I“ DE LANGEAC.

Pardonnez au trouble de ce jeune homme! C'est

mon protégé... Moi aussi. je puis en avoir un...' Et si

monsieur La Verdure consent, je lui donne vingt

mille livres de dot...
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roUs.

Vingt mille livres!

JUVENAL.

[J'ai-je entendu !... Vingt mille livres !... Mille par

coup de bâton... (Se tournant vers le fond.) Qu'on

m'en décerne encore!

LE DUc.

Libre à vous, madame, d'être généreuse, mais...

JUVÉNAL, vivement.

Est-ce qu‘il s'opposserait... (Au Duc, bas et s'appro

chant.) Monseigneur, vous avez eu tantôt la boulé de

me faire administrer... Dès que ça vient de vous, je

moublieraijamais l'honneur que j'ai reçu... Mais hier,

j'ai vu le nommé d'Albreuse baiser la main d'Agathe!

LE Duc, vivement.

Silence !... Je te répond de sa vertu... (Haut a‘

Mm de Parabèrc.) Marquise, votre protégé sera le

mien... Je veux à mon tour faire quelque chose en sa

faveur... J'achèterai pour lui une charge de procureur.

LA VERDURE.

La mienne.

LE DUc.

Je lui conlierai mes atfaire... et j'irai quelque fois

m'en occuper chez lui... (.4 part.) Quand il sera au

Palais.

JUVENAL, à part, montrant le Régent.

J'ai entendu ce qu'il vient de dire là!... J'irai plai

der... ma femme sous le bras...

LE DUc., bas à Agatlte.

Eh bien! Agathe... êtes-vous contente ?...

AGATHE.

Ah ! monseigneur, vous m'avez trompée.

LE DUC, lut‘ baisant la main.

Pour faire votre bonheur !



ACTE ll, SCENE XXll. 75

JUVÉNAL.

J'ai vu ce qu'il vient de faire... Laissons acheter la

charge !...

DE noce, bas à la dlarquisc, lui montrant le Duc qui

courtise Agathe.

Regardez, madame, suivrez-vous les avis de Me’

dor ?. . .
nm DE LANGEAG.

Oui, s'il me conseille la vengeance!

JUVÉNAL, prenant te carlin et Fcmbrassant.

Maintenant, je le déclare, j'ai été injuste envers

cette espèce... Je lui fais amende... Si l'un m'a ruiné,

l'autre me rend la fortune. Il y a d'honnêtes gens par

tout... voilà ce que ça prouve... ll y a d'honnêtes gens

partout !... N'est-ce pas?

Plus heureux,

Exauçant mes vœux ,

De la fortune, naguère importune,

Je reçois enfin les bienfaits ;

Puisse-je, hélasl la fixer pour jamais!

Ce carlin est rempli d'adresse,

Et vous auriez plaisir à voir

Comme il rapporte à sa maîtresse

Son éventail ou son mouchoir.

Cependant, malgré son savoir,

ll est des secrets qu'il ignore x

Pour que ses talens soient complets ,

Il faudrait lui montrer encore

A nous rapporter un succès.

Vous pouvez lui montrer encore, etc.

FIN.

n... ...- . q”.


